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L'histoire connue de Madagascar ne remonte qu'a 
quelques siecles,' e t  les relations de voyages depuis 
le debut de l'ere chretienne permettent seules de se 
faire une idee de son evolution. Des navigateurs cele­
bres comme Marco Polo ou Vasco de Gama en parlent 
dans leurs recits sans-: qu'a travers eux on puisse de­
couvrir avec exactitude le mode de vie. et l'origine de 
ses habitants. Et pourtant il existe une langue, trait 
d'unio'l entre _les dix-huit tribus de l'ile, - langue clont 
l'origine demeure incertaine et objet de nombreuses 
controverses. Ouoi qu'il en soit, Madagascar se Signale 
par un grand brassage d'influences tres diverses et sur­
tout indonesiennes (sur les plateaux) et afrlcaines (sur 
la cöte). 

La musique malgache se ressent tout naturellement 
de ce « melting-pot » et au gre des instruments uUlises, 
des airs, des notations, des inspirations, on pourra trou­
ver -des references indienn-es, chinoises, arabes, europeen-

. nes (porn.igaises, britanniques, hollandaises), africain-es 
et indonesiennes. C'est ainsi que l'instrument ·typique 
de la musigue malgache, symbolique de son originalite 
propre, ne peut renier son origine asiatique et plus preci­
sement indonesienne : il s'agit du « valiha », sorte de 
harpe ou de cithare fabriquee a partir d'un gros bambou. 
Les cordes -en sont constituees a partir de lanieres 
d'ecorces soulevees du corps meme du bambou, et ten­
dues sur des chevalets primitifs. - L'utilisation de cordes 
metalliques, a une epoque relativement recente, tient 
compte du besoin exprime par les musiciens de se faire 
entendre d'un plus vaste auditoire : les cordes de bam­
bou ne_ pouvaient que donner un son etouffe destine a 
un public rapproche et forcement restreint. 

De nos jours Je valiha demeure un Instrument tres 
· en vogu� et utilise meme dans les bals, en complement 
d'instruments occidentaux. Joue au siecle dernier par les
müsiciens de castes nobles, specialement dans la societe
«_ -merina-» -des hauts plateaux - -un proverbe disait

· «-Escfave-joa~a-nr-du-va-I1jTa7'l·'-e-stpas-bon p·our garäerles
bce-ufs » - le valiha e·11t maintenant repandu dans toute 
l'ile, -cöte et plateaux, revetant des formes diverses, et· 
significatif de. · la vivante tradition musicale de Mada­
gascar. 

Outre le valiha, cinquante-trois instruments princi­
paux ont ete inventories par I-es soins de Michel Raza.­
kandrains, fonctio_nnaire a la Radiodiffusion Nationale 
-Malgache, a qui ori doit un remarquable travail de musi­
cologue. Les instruments, .repartis en quatre familles - ·
cordophones, membranophones, aerophones, idiophones 

sont fabriques essentiellement avec du bambou, mais 
egalement a partir d'autres sortes de bois, la corne, 

· la peau de bceuf tannee, la terre cuite, ·la calebasse, etc.
S'il taut enfin chercher la preuv� de l'importance 

accordee dans ce .pays ra la tradition musicale, ori la 
trouvera -dans la constitution, en janvier dernier, du
Comite National de la Musique rattache au Conseil
National de la Musique et preside par Michel Razakan­
draina.
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Le Trio Ny Antsaly. Cree il y a u_ne vingtaine d'an­
nees p::i� Remy Randafison, ce trio est maintenant dirige 
par son frere Sylvestre accompagne par ßernard et 
Dieudonne -Razafindrakoto (pere et fils). Specialise dans 
le recueil et la transcription des vieux airs traditionnels, 
Sylvestre -Randafison est egalement facteur d'instruments 
et possede un atelier Oll il enseigne a de jeunes appren­
tis !es secrets de la fabrication herites des anciens. 

Les Antsaly (Antsaly signifie : poeme - chante en 
s'accompagnant au valiha) presentent ici u-n programme 
rigoureux et d'inspiration traditionnelle tres pure, avec 
une alternance entre les airs poetiques et nostalgiques 
des hauts .plateaux et ceux plus gais et rythmes de la 
cöte. Heritiers des musiciens de cour Merina du siecle 
dernier, ils ont elargi leur repertoire gräce a de frequen­
tes tournees d'enregistrements dans tout le pays. lls 
viennent de se produire au Festival de Royan. 

Le Mpilalao. On ne --peut concevoir de fete en lme­
rina (region autour de Tananarive) sans la parti-cipation 
d'une troupe -de Mpilalao. Les discours et les chants 
accompagnes de tambours, grosses caisses, cuivres et 
violons tandis que les danseurs hommes et femmes 
executent des mouvements souv-ent acrobatiques, se re­
trouvent darÜ; 't6ütes les ceremonies heureuses ou mal­
heureuses, specialement daris !es « Famadihana » (re­
tournements des morts) et les fetes nationales officiel­
les. On peut d�nombrer plusieurs dizaines de troupes 
dans les villages dont les artistes sont essentiellement 
des villageois cultivateurs. 

Dans un faubourg de Tananarive, a lsotry, existe un 
theätre en rond couvert Oll chaque dimanche, pendant 
huit a -dix heures d'affilee s'affrontent les troupes. Un 
concours national designe annuellement la meilleure 
d'entre elles. Le Mpilalao executant le « Hira Gasy -, 
chant malgache, offre un exemple sans doute unique dans 
l'histoire du theätre de troupes issues du peuple et 
tournant au peuple, pratiquant quotidiennement un 
theätre de rue. 

L'Histoire. Les costumes portes par les troupes re­
montent a l'origine de leur creation, la cour de la reine 
Ranavalona II (1868-1883). II s'agit de costumes de cour, 
robes longues,. souvent -en mousseline claire pour les 
femmes, .capotes de couleur vive -pour !es hommes, 

--assorties - de- galons --dores -et-de -parements- brode-s Te­
presentant des epis de riz. Les femrnes ont un 
« lamba •, piece de tissu dont les diverses manieres 
de la porter cohstituent un veritable langage code. Les 
hommes ont un chapeau a large bord avec un ruban 
noir. II semblerait que les premieres troupes aient ete 
constituees par des representants des castes inferieures 
afin de_ recreer a leur usage les fastes de la cour. En­
suite, les troupes auraient _ete utilisees par le pouvoir 
afin de transmettre aux villageois les arretes royaux 
(pour le paiement des impöts) et lew -enseigner l'alle-
geance et le respect de l'autorite. 

Depuis un siecle, la tradition s'est maintenue -ä 
travers un paradoxe : aussi bien a l'epoque coloniale­
que maintenant, les themes abordes par les Mpilalao 
representent a la fois la necessite de se soumettre a

,.m pouvoir (!'Etat, la religion, la morale) et en meme 
temps le rappel de l'independance nation?le de Rana­
valona II. Plusieurs tentatives interessantes ont ete faites 
ces dernieres annees afin de proposer des themes lies 
au developpement technique et surtout agricole du pays, 



INSTRUMENTS 
en liaison avec les Services des Ministeres de l'Agri­
culture ou de !'Animation Rurale. Comme le dit Gerard 
Althabe, charge de recherche a l'ORSTOM : « Le Hira 
Gasy est le cadre d'un dialogue indirect entre les villa­
geois et l'exterieur; sa forme pedagogique en fait une 
manifestation ouverte dont le contenu reste libre. Instru­
ment de la conservation, il peut devenir instrument de 
la transformation : a travers lui peut s'exprimer et peut 
etre pedagogiquement presentee toute structure nouvelle 
qui serait l'avenir propose aux villageois. » 

La forme. Le Hira Gasy se presente la plupart du 
temps comme une joute entre deux ou plusieurs troupes 
se relayant d'heure en heure pendant sii< a huit heures 
d'affilee. La forme est immuable et comprend plusieurs 
parties encliainees 

1) Presentation : musique,- chant ; 2) niscours ;
3) Chants ; 4) Danse. Le chef de troupe intervient non
seulement par un long discours de presentation ou il
expose le tpeme, mais encore entre chaque partie du
spectac;e afin de faire le point et introduire le theme
particulie1 du chant ou de la danse qui s'uit. Ces dis­
cours son emai-lles d'excuses reiterees ,a l'egard du
public de la part des artistes qui se sentent indignes
de s'adresser a lui et surtout de lui donner des con-
seils.

· · 

La troupe se dispose en rond, soit sur la place du 
village, soit au theätre d'lsotry. Tres vite apres la pre­
sentation l'orchestre pr-end sa place au centre et les 
_chanteurs font cercle, face au public. A chaque strophe, · 
les chanteurs s·e deplacent en tournant de maniere que 
chacun <l'entre eux s'adresse, a un moment donne, a

une portion du public. Une communication directe s'in­
troduit donc entre le,s artistes et le public, d'autant 
plus intense qu'elle est fractionnee par la rotation des 
artistes. 

Lors des danses qui terminent obligatoirement cha­
que app&rition de la troupe, les danseurs et danseuses 
se mettent en lignes et reprennent leurs evolutions vers 
les _quatre directions, de maniere a etre vus de l'•ensem­
ble du public. 

Une presentation ·de Mpilafao a ete faite lors du 
Festival de Royan, par l'Ense:mble traditionnel des Hauts
plateaux malgaches ; il porte temoignage d'une forme
de theätre autl,entique_rn�nt populaire dont le-contenu
.e uLeY.o.luer-de-.-'nos--jouics-sans-pour-autänt-abandonne,­

un siecle de tradition formelle. Madagaicar donne ici
une reponse a l'interrogaiton permanente des hommes
de theätre : comment vivre au rrillieu du peuple et non
seulement devant lui. 

DEUX DISQUES SUR LA MUSIQUE MALGACHE 

O.C.R. 18 - Valiha-Madagascar.
Enregistrements des diverses sonorites et 
utilisations de la cithare valiha. 

O.C.R. 24 - Musique malgache.
Enregistrements sonores de differents aspects
de la musique malgache (flütes et tambours, 
orchestre de mpilalao, chreurs ... ). 

Ces deux disques (33 tours, 30 cm) ont ete 
realises par Charles Duvelle et Michel Razakan­
draina. 
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Valiha cithare malgache. 

Amponga ntaolo tambourin des ancetras 

Amponga vilany : tambourin marmite. 

Anfomara : trompe a manche long. 

Anjambona : trompe 6 manche co-urt. 

Antsiva : conque marine. 

Doka : baton de rythme. 

(L-=:====: II ==-==-i� .. Fai-aY hochet en bambou a trois nreuds��-· 
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Hazolahy tambourin sacre. 

Jejilava arc musical. 

Jejy cithare sur baton. 

Kilokola gamme de sifflets en bambou. 

--➔---

Kotra : clochettes -;;n bambou. 

Lamako milchoires de zebu. 

Raloba hochet en rade_ou. 

Sodina flute en bambou. 

Tsikadraha racle -(tube de bambou). 

Takoritsika castagnettes trois cuillers. 
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